
3166 Transport and Communications September 13, 1969

communities at the moment, the system used 
is the old type radio-telephone which is in 
some cases available only six hours a day, 
and even that is a hit and miss operation, 
depending on the weather. However we 
understand that Bell Canada is attempting to 
provide adequate service and that their plans 
for certain communities, at any rate, are 
about two months behind schedule at the 
moment. In the extreme north and extreme 
south the situation appears to be worst. In 
Nain, for example, it is completely impossible 
to send a telegram at the moment. This brings 
in the telegraph service. To send a telegram 
from the coast a resident has to make a long­
distance call at his expense. Unless all sys­
tems are in perfect order a resident of the 
coast can lose all connection with the outside 
world for days. Another aspect of the CNT is 
that it is cheaper to send a telegram from 
Labrador to Vancouver, B.C. than to any 
place in Labrador.

Recommendations:
1. The telegraph rate structure within 

Labrador be studied and brought into line on 
a comparable basis with the rest of Canada.

2. Additional CNT offices be set up on the 
coast and the hours of operation of the exist­
ing offices be extended.

3. Bell Canada set up a standard service on 
the coast

4. The long distance exchange should be 
established at Goose Bay rather than the 
present Rimouski, Quebec.
(Note: It is understood that Bell Canada have 
initiated plans to develop items 3 and 4, but 
the extent should be studied.)

Mail: The situation as it is today.
The mall service in Labrador leaves a lot to 

be desired. Our mail from outside Labrador is 
too frequently delayed. Reasons are given, 
many and varied, ranging from being 
dropped off by the carrier when overweight, 
to inadequate timing of distribution within 
the area. An example would be receiving a 
St. John’s daily paper, Friday edition, on the 
following Tuesday. Granted mail sometimes is 
received promptly, however, it is the incon- 
sistancy or independability that is so incon­
venient. However our mail service within 
Labrador itself is worse. Mail from Goose 
Bay addressed to Wabush travels all the way 
to St. John’s and back to Wabush while we 
have daily direct flights going to and from 
Wabush. Mail to the coast is an even sadder 
state of affairs. During the winter time mail

plupart des collectivités, on utilise l’ancien 
radio-téléphone qui, dans certains cas, n’est 
disponible que 6 heures par jour, et même 
dans ce cas le service est très irrégulier à 
cause des conditions atmosphériques. Quoi 
qu’il en soit, Bell Canada cherche à améliorer 
le service, mais son programme de construc­
tion, en ce qui concerne certaines collectivités 
du moins, retarde d’environ deux mois sur 
l’horaire prévu. Dans les régions de l’extrême 
Nord et de l’extrême Sud, la situation semble 
pire encore. A Nain, par exemple, il est abso­
lument impossible d’expédier un télégramme 
actuellement. En effet, pour envoyer un 
télégramme du littoral, un habitant doit faire 
un appel téléphonique interurbain à ses pro­
pres frais. A moins que tous les systèmes ne 
fonctionnent parfaitement, un habitant du lit­
toral peut perdre tout contact avec les autres 
parties du monde pendant plusieurs jours à la 
fois. Un autre aspect du service télégraphique 
du National-Canadien, c’est qu’il en coûte 
moins cher d’expédier un télégramme du 
Labrador à Vancouver (C.-B.) que d’un 
endroit à l’autre du Labrador.
Recommandations

1. La structure tarifaire du téléphone au 
Labrador doit être examinée et placée sur le 
même pied que celle du reste du Canada.

2. Des bureaux supplémentaires du télégra­
phe du National-Canadien devraient être éta­
blis sur le littoral et les heures d’exploitation 
des bureaux existants devraient être 
prolongées.

3. Bell Canada devrait établir un service 
régulier sur le littoral.

4. Le central interurbain devrait être ins­
tallé à Goose-Bay et non pas à Rimouski 
comme c’est le cas actuellement.
(Note: Sauf erreur, Bell Canada a dressé des 
plans pour donner suite aux points 3 et 4, 
mais il y a lieu d’en examiner la portée.)

Poste—Voici la situation actuelle à cet égard.
Le service postal au Labrador laisse beau­

coup à désirer. Trop souvent, le courrier pro­
venant de l’intérieur du Labrador est retardé. 
On explique cet état de choses par des raisons 
nombreuses et variées; on prétend parfois que 
la dépêche a été rejetée par le transporteur 
parce qu’elle excédait le poids stipulé, ou bien 
que la distribution du courrier dans la région 
se fait à un moment inopportun. Par exemple, 
on reçoit parfois l’édition de vendredi d’un 
quotidien de Saint-Jean le mardi suivant. Il 
est vrai que parfois le courrier est livré 
promptement, mais c’est l’irrégularité qui 
cause des inconvénients. Toutefois, le service 
postal au Labrador même est pire encore. Le 
courrier de Goose-Bay adressé à Wabush doit 
se rendre à Saint-Jean (T.-N.) puis revenir à 
Wabush alors que nous avons des vols quoti-


